
VoilÃ  ce que signifie passer une vie Ã  rÃ©sister Ã  lâ??injustice israÃ©lienne

Description

Par Mairav Zonszein, le 10 janvier 2020

Une interview de la rÃ©alisatrice de Advocate, film prÃ©sÃ©lectionnÃ© pour les Oscars sur
lâ??avocate israÃ©lienne qui sâ??est consacrÃ©e Ã  la dÃ©fense des Palestiniens.

Lea Tsemel dans Advocate, film de Rachel Leah Jones et Philippe BellaÃ¯che. (Image via
Film Movement)

Â« Quoi que je fasse, je suis une occupante israÃ©lienne. Je jouis des fruits de lâ??occupation, les
amers et les doux. Et malgrÃ© mon obligation morale en tant quâ??IsraÃ©lienne, je nâ??ai pas
rÃ©ussi Ã  changer le rÃ©gime et sa politique. Sur quel fondement moral devrais-je juger le peuple qui
rÃ©siste Ã  mon occupation ? Â»

Ainsi parle lâ??avocate juive israÃ©lienne Lea Tsemel, alors quâ??elle explique le travail auquel elle a
consacrÃ© sa vie pour dÃ©fendre des clients palestiniens â?? dont beaucoup sont considÃ©rÃ©s par
les IsraÃ©liens comme des terroristes â?? dans le film documentaire Advocate.

DirigÃ© par Rachel Leah Jones et Philippe BellaÃ¯che, tous deux citoyens israÃ©liens, ce film est
lâ??un des 15 documentaires prÃ©sÃ©lectionnÃ©s pour une nomination aux Oscars â?? vÃ©ritable
rÃ©ussite pour un film qui humanise des Palestiniens pris dans le systÃ¨me israÃ©lien de justice
criminelle pour avoir rÃ©sistÃ© Ã  lâ??occupation israÃ©lienne, que ce soit avec ou sans violence.

Le film suit le travail de Tsemel sur deux rÃ©centes affaires judiciaires impliquant des rÃ©sidents
palestiniens de JÃ©rusalem Est, accusÃ©s dâ??avoir commis des actes de violence contre des
IsraÃ©liens, et est entremÃªlÃ© dâ??images dâ??archives dâ??affaires passÃ©es de Tsemel ainsi
que dâ??interviews avec ses deux enfants, la responsable et militante palestinienne Hanan Ashrawi, et
son mari, Michel Warschawski. Warschawski, militant anti-sioniste bien connu, est lui-mÃªme devenu
lâ??un des clients de Tsemel aprÃ¨s son arrestation en 1987 pour avoir publiÃ© un livret connaissez-
vos-droits Ã©ditÃ© par des Ã©tudiants qui avaient des liens avec le Front Populaire de LibÃ©ration de
la Palestine. Lorsquâ??il sâ??est plaint devant elle des tactiques rÃ©pressives dâ??interrogatoire, il se
souvient dans le film quâ??elle lui a dit quâ??il nâ??Ã©tait pas digne dâ??Ãªtre son mari.

IntrÃ©pide, coriace et puissamment charismatique, Tsemel est un personnage familier â?? quâ??elle a
elle mÃªme dÃ©crit comme Â« une IsraÃ©lienne typique, Sabra, si vous voulez Â» â?? mais avec une
touche essentielle : Cette femme de 74 ans, qui parle couramment lâ??arabe aussi bien que
lâ??hÃ©breu, dÃ©ploie son Ã¢pretÃ© intransigeante au service du combat contre le systÃ¨me. En
1999, elle a fait partie dâ??une Ã©quipe dâ??avocats qui ont plaidÃ© â?? et gagnÃ© â?? une affaire
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de rÃ©fÃ©rence devant la Cour SuprÃªme dâ??IsraÃ«l interdisant la torture des Palestiniens pendant
les interrogatoires. Alors que beaucoup des affaires quâ??elle a plaidÃ©es nâ??ont pas abouti Ã  des
victoires aussi dÃ©cisives, dont les deux affaires prÃ©sentÃ©es dans Advocate, elle continue
nÃ©anmoins Ã  argumenter, elle continue Ã  se battre.

Jones, rÃ©alisatrice du film, dit dans une rÃ©cente conversation avec The Nation : Â« Je faisais ce film
pour me rappeler ce que cela signifiait dâ??Ãªtre critique, dâ??avoir des principes, Ã  quoi cela pourrait
ressembler. Et Lea reprÃ©sente cela probablement mieux que nâ??importe qui dâ??autre. Â»

MAIRAV ZONSZEIN : Comment avez-vous rencontrÃ© et appris Ã  connaÃ®tre Lea Tsemel ?

RACHEL LEAH JONES : Jâ??ai grandi en IsraÃ«l, tout le temps de mon Ã©cole Ã©lÃ©mentaire, puis
nous sommes retournÃ©s aux Etats Unis. Je suis entrÃ©e dans lâ??Ã¢ge adulte pendant la PremiÃ¨re
Intifada et suis devenue politiquement critique dâ??IsraÃ«l, mais je ne savais pas comment concilier
cela avec lâ??enfant israÃ©lienne au fond de moi. Jâ??ai fait ma troisiÃ¨me annÃ©e dâ??Ã©tudiante
en IsraÃ«l-Palestine en 1991-1992 et jâ??ai rencontrÃ© des gens comme Michel [le mari de Lea] et
Lea. Ils mâ??ont aidÃ©e Ã  me re-situer et Ã  comprendre comment Ãªtre Ã  la fois israÃ©lienne et
vivre lÃ  et Ãªtre critique. Ils ont jouÃ© pour moi un rÃ´le formateur et mâ??ont expliquÃ© quâ??on
peut aimer les gens, aimer la terre, et pourtant ne pas Ãªtre obligÃ© dâ??aimer le rÃ©gime.

Des tas de gens comprennent, mÃªme Ã  lâ??extrÃªme droite, que des personnes comme Lea et
Michel sont incroyablement investies. Ils arrivent Ã  des conclusions diffÃ©rentes, mais ils veillent, et
cela compte dans la sociÃ©tÃ© israÃ©lienne. Ce sont des citoyens concernÃ©s. Et cette
Â« empathie Â» a influencÃ© la forte rÃ©activitÃ© au film lâ??annÃ©e derniÃ¨re en IsraÃ«l et la
faÃ§on dont les gens se comportent avec Lea au travail. QuantitÃ© de gens avec lesquels elle travaille
au quotidien nâ??ont rien de commun avec elle idÃ©ologiquement â?? et ils lâ??adorent. Autant elle
est une femme quâ??ils aiment dÃ©tester, autant elle est aussi la femme quâ??ils dÃ©testent aimer.

MZ : Pourquoi avez vous dÃ©cidÃ© de raconter cette histoire particuliÃ¨re et Ã  quoi espÃ©riez
vous parvenir en la racontant ?

RLJ : Jâ??ai fait ce film avec Philippe BellaÃ¯che, qui est mon partenaire dans la vie et dans ce projet.
Nous nâ??avions pas exactement les mÃªmes motivations quand nous avons commencÃ©. En tant
que cameraman, il voulait vraiment ne pas parler de ce quâ??elle fait au point dâ??observer comment
elle le fait. Nous comprenons le quoi, mais comment cela se traduit-il rÃ©ellement dans la vie, en dans
les faits ?  Il nâ??avait pas de public ciblÃ©, sociologiquement ou politiquement dÃ©fini.

Je crois que jâ??ai assez tÃ´t compris que je faisais probablement ce film pour moi-mÃªme plus que
pour quiconque dâ??autre. Je ne pensais pas que jâ??avais la moindre chance de convertir quiconque
avec ce film, mÃªme si cela sâ??est avÃ©rÃ© Ãªtre faux â?? pas convertir mais influencer, Ã§a oui.

AprÃ¨s lâ??Ã©lection [israÃ©lienne] de 2015, quand nous avons dÃ©marrÃ© ce projet, ce fut la
premiÃ¨re fois que je ne me suis pas sentie Ã  lâ??aise Ã  Ãªtre ce que je suis. Pour moi, en tant que Ã 
la fois amÃ©ricaine et juive israÃ©lienne, lâ??endroit le plus confortable pour critiquer IsraÃ«l avait
toujours Ã©tÃ© IsraÃ«l. Mais personnellement, ceci a changÃ© pour moi. Je faisais ce film pour me
rappeler ce que cela voulait dire quâ??Ãªtre critique, avoir des principes, ce Ã  quoi cela ressemblerait.
Et Lea en est probablement un meilleur modÃ¨le que quiconque dâ??autre.
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MZ : Dans le film, le fils de Tsemel parle dâ??une Ã©poque oÃ¹ elle a Ã©tÃ© verbalement
menacÃ©e dans la rue. Mais le film ne consacre en rÃ©alitÃ© aucun moment Ã  lâ??impact
personnel que ce travail a sur elle. Elle semble imperturbable. Mais il y a sÃ»rement un impact
Ã©motionnel personnel. Avez vous choisi de ne pas le reprÃ©senter oÃ¹ ne lâ??avez vous
simplement pas remarquÃ© ?

RLJ : Lea sâ??occupe de personnes qui sont si totalement et brutalement victimisÃ©es que devenir
elle-mÃªme une cible est une version comparativement trÃ¨s pÃ¢le. Elle insiste toujours : Â« Je nâ??ai
jamais souffert. Câ??est ce que je souhaite que lâ??on fasse. Je suis lâ??une des personnes les plus
libres que je connaisse. Je nâ??ai pas dâ??expÃ©rience de lâ??aliÃ©nation. Â» Elle est faite comme
Ã§a â?? vivre sa vie dans un labyrinthe sociopolitique et une course dâ??obstacles. Elle vit avec
bonheur sa propre version dâ??une sorte de tÃ©lÃ©-rÃ©alitÃ© de survivants.

MZ : Alors quâ??a pensÃ© Lea du film rÃ©alisÃ© sur elle ?

RLJ : Elle fait en sorte que changer le monde semble amusant. Elle ne craint pas de sâ??exposer,
mais elle ne se soucie pas non plus de la faÃ§on dont on la reprÃ©sentera. Elle nâ??est pas lÃ  pour
plaire. Elle nâ??a pas un ego qui ait besoin dâ??Ãªtre renforcÃ© par du crÃ©dit. Mais elle aime la vie
et le monde et tout ce quâ??il a de loufoquerie, et elle aime le montrer Ã  dâ??autres, emmener les
gens avec elle. Et elle nâ??a pas peur de ses erreurs. Elle a regardÃ© un film qui raconte un procÃ¨s
qui a Ã©tÃ© un fiasco total. Et elle accepte Ã§a, la faÃ§on dont on la prÃ©sente. Tout ce quâ??elle a
dit aprÃ¨s avoir vu le premier montage, câ??est : Â« Mais pourquoi tant de rides ? Â»

Je lâ??apprÃ©cie vraiment, avec ses dÃ©fauts. Les gens ont demandÃ© dans Questions-RÃ©ponses
ce qui mâ??a surprise chez elle, mÃªme en la connaissant aussi bien que je le fais. Câ??est son
Â« ism eÂ» â?? son Â« isme Â» câ??est lâ??human-isme. Câ??est vraiment simple. Elle ne croit pas
simplement Ã  lâ??humanitÃ© de ses clients et des gens pour qui elle plaide, elle voit aussi
lâ??humanitÃ© de tous ses adversaires â?? juges, procureurs, enquÃªteurs qui, dans lâ??ensemble,
ne partagent pas du tout sa vision du monde. Elle pense que toutes les personnes qui font partie du
systÃ¨me sont des personnes. Et ce sont des Ãªtres humains, et elle a la possibilitÃ© de les atteindre.
Sa croyance dans le systÃ¨me, câ??est sa croyance dans les gens, point. En pensant quâ??elle a la
capacitÃ© de les amener Ã  voir lâ??humanitÃ© de ses clients, elle reconnaÃ®t aussi leur humanitÃ©.

MZ : Comment est financÃ© le film ?

RLJ : Notre premier financement est venu de fonds privÃ©s israÃ©liens de la chaÃ®ne documentaire
du cÃ¢ble de HOT. Tout dâ??abord, nous avons Ã©tÃ© rejetÃ©s par le financement des films
israÃ©liens et nous avons pensÃ© : Â« Dâ??accord, câ??est la nouvelle norme, ne nous attendons
pas Ã  voir de lâ??argent public israÃ©lien, pour le meilleur ou pour le pire. Â» Puis nous avons
essayÃ© de lever des fonds hors du pays et, le temps de finir le film, nous avions Ã  bord 10
distributeurs, deux coproducteurs et plusieurs fonds cinÃ©matographiques â?? dont Sundance et la
Fondation Bertha â??. Vers la fin du tournage, nous avons demandÃ© et obtenu  un financement de
production de la part de la Fondation Makor pour les Films IsraÃ©liens et une subvention de post-
production de la part du Conseil IsraÃ©lien de Loterie pour la Culture et les Arts. Et nous avons ainsi
terminÃ© le film avec un financement public israÃ©lien. Notre position Ã©tait : Nous sommes des
citoyens contribuables, avoir accÃ¨s Ã  cet argent fait partie de nos droits civiques. Ce nâ??est pas
notre travail de les censurer â?? câ??est eux qui devraient nous censurer.
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Nous devons dÃ©finir la diffÃ©rence entre le financement par le gouvernement et le financement
public. Nous ne faisons pas partie du gouvernement, mais nous faisons partie du public, et le
financement est destinÃ© au public. Lea Tsemel, qui travaille dans un systÃ¨me juridique qui est
fondamentalement imparfait, fait, mieux que quiconque, Ã©cho Ã  cette faÃ§on de penser. Elle prend
chaque affaire en disant : Â« Tant que ce systÃ¨me existe, il nous faut optimiser ce que nous pouvons
en tirer. Â» A bien des Ã©gards, elle tient plus dâ??une rÃ©formiste que dâ??une rÃ©volutionnaire.

MZ : Comment a-t-il Ã©tÃ© reÃ§u dans la sociÃ©tÃ© palestinienne ?

RLJ : Incroyable. Il y a un montant incroyable dâ??apprÃ©ciation pour Lea et son travail et le rÃ´le
quâ??elle a jouÃ© au cours des annÃ©es pour les Palestiniens en tant quâ??alliÃ©e. Jusquâ??ici, il a
Ã©tÃ© projetÃ© Ã  JÃ©rusalem Est en projection privÃ©e et il y a un Ã©norme intÃ©rÃªt pour la
projection du film partout en Cisjordanie, et des projets sont en cours.

Nous avons fait une projection privÃ©e pour tous les membres des familles et tout le personnel
juridique palestinien et leurs familles, et tous ont Ã©tÃ© Ã©mus et touchÃ©s et reconnaissants
dâ??avoir Ã©tÃ© reprÃ©sentÃ©s avec dignitÃ©, comme les gens quâ??ils sont, souffrant entre le
marteau et lâ??enclume.

MZ : Quelle sorte de refoulement y a-t-il eu de la part des IsraÃ©liens ?

RLJ : Nous avons fait une premiÃ¨re internationale Ã  Sundance en janvier dernier. Nous nâ??avons
pas fait de projection en IsraÃ«l avant mai dernier au Festival International du Film Documentaire
Docaviv. Avant [lâ??ouverture] du festival, nous avions [programmÃ©] trois projections. Elles ont toutes
fait le plein, aussi en ont-ils ajoutÃ© une quatriÃ¨me. Ils en ont ajoutÃ© une cinquiÃ¨me aprÃ¨s que
nous ayons gagnÃ© le festival, lui aussi ayant fait le plein. En une semaine, environ 2.000 Juifs
israÃ©liens ont vu le film. Et il y a eu des ovations debout.

Mais, une semaine plus tard, [la ministre de la Culture Miri] Regev sâ??est prononcÃ©e contre lui avec 
la phrase habituelle : Â« Je ne lâ??ai pas vu et je ne le verrai pas, mais je sais pourtant ce que jâ??en
pense. Je suis consternÃ©e quâ??un film comme celui-ci ait Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© et Ã  plus forte raison
avec un financement public. Â» Câ??est un discours diabolisant, de chasse aux sorciÃ¨res, qui a fourni
un tremplin Ã  des associations dâ??autodÃ©fense dâ??extrÃªme droite comme Im Tirtzu pour
protester contre le prix et le soutien accordÃ© trÃ¨s rapidement par le Conseil IsraÃ©lien de la Loterie
pour la Culture et les Arts. [Le conseil a annoncÃ© quâ??il suspendait lâ??argent de la rÃ©compense
pour les films Ã  venir et quâ??il soumettait la subvention Ã  un examen juridique.] Mais cela a
provoquÃ© la rÃ©action la plus incroyable que jâ??aie vue ces quatre ou cinq derniÃ¨res annÃ©es,
[avec] la communautÃ© artistique disant trop câ??est trop. La Loterie dâ??IsraÃ«l est
fondamentalement le plus grand financeur des arts en IsraÃ«l, et les gens sont allÃ©s jusquâ??Ã 
rendre les financements non dÃ©pensÃ©s, sur le modÃ¨le de Â« ou câ??est nous tous, ou aucun
dâ??entre nous Â». La solidaritÃ© a Ã©tÃ© remarquable. Câ??Ã©tait magnifique. On aurait dit que les
gens disaient trop câ??est trop. Les gens disaient : Â« Si câ??est la nouvelle norme, nous allons
riposter. Â» Trois mois plus tard, la subvention Ã©tait rÃ©tablie.

Il y a Ã©galement eu quelques tentatives de poursuites contre Lea via le ministÃ¨re de la Justice, pour
examiner la Â« lÃ©galitÃ© Â» de son contrat de travail avec le Bureau du DÃ©fenseur Public. Mais le
dÃ©fenseur public en chef a rÃ©pondu quâ??ils nâ??avaient pas lâ??intention de rÃ©examiner son
emploi. Elle travaille pour ses prÃ©venus, elle ne travaille pas pour le gouvernement. [Tsemel est une
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avocate du secteur privÃ©, avec sa propre entreprise qui traite des affaires soit Ã  titre privÃ©, soit
sous contrat avec le Bureau du DÃ©fenseur Public.]

MZ : Pour moi, une partie de lâ??importance de ce film rÃ©side dans le fait de documenter et
dâ??archiver la gÃ©nÃ©ration dâ??IsraÃ©liens qui se souviennent de ce quâ??il en Ã©tait
avant lâ??occupation. Pensez vous que son travail devient mieux acceptÃ© dans la sociÃ©tÃ©
israÃ©lienne, lâ??idÃ©e que Juifs et Palestiniens doivent avoir les mÃªmes droits ?

RLJ : Michel, son mari, lorsquâ??il parle de la premiÃ¨re affaire de Lea, le procÃ¨s de 1972 [de Juifs
impliquÃ©s dans une rÃ©sistance clandestine arabo-juive], dit que le message Ã©tait alors assez
simple et quâ??aujourdâ??hui, il semble banal. Â« Il y a une occupation, il y a les Palestiniens. Ils ont
des droits. A lâ??Ã©poque, cela semblait rÃ©volutionnaire ; aujourdâ??hui, cela semble banal. Â» Bon
â?? malheureusement, cela semble Ã  nouveau rÃ©volutionnaire. Lorsque nous cherchions des
documents dâ??archives sur la vie et le travail de Lea, il nâ??y avait presque rien dans les annÃ©es
1970, il y en avait un tout petit peu dans les annÃ©es 1980, il y en a une tonne dans les annÃ©es
1990. Et puis, elle disparaÃ®t Ã  nouveau. Ce fut une indication vraiment forte et pÃ©nible sur la place
que la sociÃ©tÃ© israÃ©lienne lui a accordÃ©e et ce pour quoi elle sâ??est battue dans la sphÃ¨re
publique. Puis, elle rÃ©apparaÃ®t 20 ans plus tard dans ce film qui est prÃ©sentÃ© sur la tÃ©lÃ©
israÃ©lienne â?? et tout dâ??un coup, nous voilÃ  arrivÃ©s au cinquiÃ¨me mois Ã  la
cinÃ©mathÃ¨que. Deux ou trois projections par semaine pendant cinq mois ! Recevant constamment
des invitations Ã  projeter le film dans les centres communautaires Ã  travers le pays, y compris la
CinÃ©mathÃ¨que de Sderot â?? donc pas exclusivement les cercles ashkÃ©nazes de gauche.

Cela veut-il dire que les choses semblent aller bien ou mieux ? Jâ??en doute. Le jury ne sait toujours
pas quelle version de lâ??histoire, signifiant lâ??avenir, est juste. Je rÃ©sumerais cette annÃ©e en
disant que la solidaritÃ© et lâ??intÃ©rÃªt et lâ??ouverture dâ??esprit ont Ã©tÃ© 10 fois plus fortes et
remarquables pour nous que toute la censure et les propos fÃ©roces qui les ont accompagnÃ©es.

MZ : La derniÃ¨re fois que des documentaires israÃ©liens ont Ã©tÃ© en lice pour un Oscar,
câ??Ã©tait en 2013, quand 5 CamÃ©ras BrisÃ©es et The Gatekeepers [Les Gardiens] ont
Ã©tÃ© nommÃ©s, le premier Ã©tant un film anti-occupation. Voyez vous votre film comme un
film anti-occupation ? En quoi votre film diffÃ¨re-t-il dâ??autres films politiques israÃ©liens qui
ont dÃ©fiÃ© le statu quo ?

RLJ : Jâ??aimerais penser que cela va plus loin quâ??IsraÃ«l-Palestine, en ce que Lea a dit la
vÃ©ritÃ© au pouvoir avant que le terme ne soit devenu tendance et quâ??elle continuera Ã  le faire
avant que la peur ne le fasse passer de mode. Elle est un modÃ¨le de citoyennetÃ© engagÃ©e dont
nous manquons de nos jours, et un modÃ¨le que nous aimerions voir reproduit en IsraÃ«l-Palestine,
mais Ã©galement ailleurs. Le film a clairement Ã  voir avec IsraÃ«l-Palestine, mais il a aussi Ã  voir
avec le fait dâ??Ãªtre ce genre de personne et ce genre de femme dans le monde. Et de le faire
dÃ©cennie aprÃ¨s dÃ©cennie.

La seule chose que jâ??ai apprise en tournant ce film, câ??est quâ??il nâ??y a pas de Â« fin Â». Il
nâ??y a pas de meilleur monde auquel nous arriverons un jour. Il nâ??existe pas. Le 21Ã¨me siÃ¨cle
est une balle Ã  effet monstrueuse pour ceux dâ??entre nous qui ont adoptÃ© une conscience critique
qu 20Ã¨me siÃ¨cle. Et Lea est la preuve vivante quâ??il nâ??y a pas de fin, mais quâ??il y a des
moyens. Vous nâ??approcherez jamais de ce Â« meilleur endroit Â» sans vous lever tous les matins et
sans vous soumettre aux propositions et sans faire le travail. Elle en est le modÃ¨le. Vous sortez et
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vous menez le bon combat. Vous ne vous asseyez pas Ã  attendre ce monde meilleur. Sâ??il existe
une chance pour une version du monde lÃ©gÃ¨rement meilleure, câ??est uniquement parce que vous
vous levez et mettez les moyens en pratique. Ce nâ??est pas un plan dâ??action, câ??est juste une
action.

Mairav Zonszein est une journaliste amÃ©ricano-israÃ©lienne qui Ã©crit sur la politique israÃ©lienne,
la politique Ã©trangÃ¨re amÃ©ricaine et les droits de lâ??homme. Blogueuse et collaboratrice de
rÃ©daction pour +972 Magazine, elle a Ã©crit aussi, entre autres, pour The New York Times, The
Washington Post et The New York Review of Books.
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